
Depuis plusieurs années, 
et tout spécialement 
depuis l’été dernier, 
nous sommes frappés 
de stupeur en dé-

couvrant les crimes et 
abus commis au sein de 

l’église, en particulier par des prêtres, 
ceux-là même qui sont appelés à être, 
d’une manière toute particulière, au 
service de la croissance humaine et 
spirituelle de leurs frères et sœurs dans 
le Christ. L’incrédulité, la souffrance, la 
colère, le doute, l’insécurité le dispu- 
tent à l’écœurement… Tant de ques-
tions nous agitent : Qu’est-ce qui est 
vrai ? Comment en est-on arrivé là ?  
à qui faire confiance ? Quand cela  
va-t-il s’arrêter ? Que puis-je faire ? Que 
va devenir l’église ? Dans ces condi-
tions, comment continuer à annoncer 
l’évangile ?
Nous ne sommes pas devant quelques 
cas à traiter, mais devant un mal 
profond, aux racines spirituelles, qui 
touche notre église et toute notre 
société, en cette époque de grand flou 
sur les questions affectives et sexuelles. 
La réponse ne peut donc pas être 
rapide et superficielle. Il ne s’agit pas 
de traiter une crise médiatique ou de 
chercher à se justifier en ne s’arrêtant 
qu’aux exagérations, aux mensonges 
ou aux calomnies qui accompagnent 
cette situation.
Face au Mal qui apparaît si puissant, si 
envahissant, si proche et si destructeur, 
les réactions doivent se situer à 
plusieurs niveaux. Tout d’abord au plan 
humain, et des pas importants ont été 

faits dans l’église. Dans notre diocèse, 
concernant les personnes victimes, une 
cellule d’accueil a été mise en place 
en 2016, la disponibilité, l’écoute et 
l’attention à leur égard est une priorité 
absolue et un groupe de parole a été 
constitué pour elles et pour leurs 
proches. Concernant les auteurs, notre 
ligne de conduite a été l’éloignement du 
ministère pour ceux qui se sont rendus 
coupables d’actes d’abus sexuels et la 
collaboration sans faille avec la justice, 
dans le respect du droit de la défense 
et de la dignité de chacun. Concernant 
la prévention, nous avons organisé une 
journée de formation début 2018, une 
charte de prévention est signée par 
tous ceux qui ont une mission pastorale 
reçue de l’évêque, un document est en 
cours d’élaboration sur les attitudes 
éducatives justes et des rencontres 
sur ces questions sont organisées 
dans les paroisses pour en parler… Il 
reste cependant encore bien du travail 
à accomplir, un travail de mémoire 
et de reconnaissance, en lien avec la 
commission nationale indépendante 
dirigée par Monsieur Sauvé, ainsi qu’un 
travail pour améliorer la prévention et 
l’accompagnement des victimes et des 
auteurs, en lien avec la Conférence des 
évêques de France.
Cette crise sans précédent doit aussi 
être affrontée au plan spirituel. Elle est 
un appel à la purification, à la conversion. 
Demandons à Dieu la grâce de la lucidité 
pour dépasser nos aveuglements et  
nos dénis, pour découvrir nos compro-
missions et nos cléricalismes, quand le 
service se transforme en pouvoir, en  

abus de pouvoir. Il nous faut aller aux 
racines profondes du mal. Acceptons 
aussi de suivre le Christ sur le chemin 
de Pâques, il porte le péché du 
monde. Demandons la grâce de tenir 
dans la tempête, sans nous laisser 
aller aux soupçons destructeurs, aux  
généralisations calomnieuses ou au  
désespoir, pierre angulaire de la stra-
tégie diabolique. Oui, tenons ferme  
dans la foi, l’espérance et la charité. 
La vraie réponse est évangélique, par 
la qualité de notre relation au Christ 
dans une solide vie spirituelle, par 
l’authenticité de notre vie fraternelle 
dans le soutien mutuel, par la généro-
sité de notre engagement au service des 
autres et en particulier des jeunes et des 
enfants, de ceux qui souffrent. 
Le scandale est grave, mais il serait 
profondément injuste d’en déduire  
que l’église n’est que cela. L’église 
que je connais, celle que je vois et avec 
laquelle je suis engagé au quotidien, 
c’est une belle et humble communauté 
de chrétiens, de diacres et de prêtres  
qui forcent mon admiration par la 
qualité de leur foi et de leur engage-
ment au service des autres. L’église est 
riche de tant de sainteté. Je veux donc 
à nouveau exprimer à chacun toute ma 
confiance et ma gratitude. Continuons 
à vivre et à annoncer la Bonne Nouvelle 
de l’évangile, le monde a tant soif de 
l’amour de Dieu. « Là où le péché a 
abondé, la grâce a surabondé » nous 
rappelle Saint Paul.

+ Sylvain Bataille,  
évêque de Saint-étienne
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Baptisés dans l’eau et le feu !

DOSSIER

Prier et accueillir  
les catéchumènes 
Michel Fropier, diacre,  
responsable du service de l’initiation 
chrétienne des adultes

Quelle est la réalité du catéchuménat 
aujourd’hui sur le diocèse ?

Actuellement, 49 adultes 
suivent le catéchumé-
nat dont 21 seront bap-
tisés au cours de la nuit 
de Pâques. 33 adoles-

cents, accompagnés par 
la pastorale des jeunes, 

ont répondu à l’appel décisif et seront 
également baptisés. Pourquoi quelqu’un 
frappe-t-il un jour à la porte de l’Église ? 
Cela reste un grand mystère. Et il nous 
est difficile de saisir ce qui peut animer 
la personne. Ce que je peux affirmer, 
c’est qu’à travers leur démarche, tous 
ces catéchumènes nous enrichissent et 
nous éclairent sur notre propre foi.

Comment se déroule le temps du  
catéchuménat ?

Notre diocèse est porteur d’une belle 
initiative qui est le “pré-catéchuménat”. 
Il s’agit d’une première étape – disons 

d’une année mais ce temps est large-
ment élastique – vécue en paroisse 
comme une relecture de vie. Il s’agit, 
pour celui ou celle qui demande le bap-
tême, de reconnaître la présence de Dieu 
dans son parcours de vie.  Ce temps est 
en même temps l’occasion d’une pre-
mière évangélisation ; le diocèse a édité 
un guide de “bonnes pratiques” sur 
cette étape. Puis vient l’entrée en caté-
chuménat qui est un acte officiel : on est 
reconnu comme “chrétien”. Pendant ce 
temps de préparation, le catéchumène 
chemine, accompagné en paroisse par 
une équipe jusqu’au temps de la purifi-
cation et de l’illumination.

Une illumination ?

Le temps de “l’illumination” s’ouvre 
avec l’appel décisif, au début du Carême. 
Avant le baptême où il va devenir frère 
de Jésus, il y a ce temps pénitentiel, 
temps de retraite et de conversion où le 
catéchumène se tourne vers Dieu, entre 
dans une nouvelle humilité, appelé à se 
laisser envahir par la présence de Dieu. 
Dieu veut venir prendre corps en nous ! 
Ce temps est notamment marqué par 
les trois “scrutins” – ce terme nous redit 
l’action de Dieu “sondant” les cœurs – 
accompagnés d’exorcismes. Le premier 
scrutin porte sur l’Évangile de la Sama-
ritaine – l’Espérance.  Le second, à partir 

de l’évangile de l’aveugle-né, invite, me 
semble-t-il, à l’intelligence des Écritures. 
Avec le troisième – la résurrection de  
Lazare – c’est déjà l’accueil de la vie ! 
Souvent, ces scrutins peuvent s’accom-
pagner de divers signes tels que la  
remise de la prière du Notre-Père ou 
encore l’onction d’huile sainte.

Comment la communauté paroissiale 
peut-elle s’associer à ces démarches ?

Cette liturgie peut avoir beaucoup de 
sens dans la vie même de la commu-
nauté. Il me semble très important que 
ces scrutins puissent se vivre dans le 
cadre des célébrations dominicales – 
si possible même en reprenant comme 
cela est autorisé, les Évangiles liés aux 
scrutins qui sont ceux proposés aux 
3e, 4e et 5e dimanches de Carême de  
l’année A. Bien accompagné, le renvoi 
des catéchumènes après la liturgie de 
la Parole, est porteur de sens – pour le 
catéchumène mais aussi pour l’assem-
blée. Après le baptême, le temps de la 
mystagogie – qui peut être plus spé-
cifiquement marqué durant le temps 
pascal – doit permettre au néophyte 
de faire ses premiers pas dans la com-
munauté chrétienne et d‘approfondir 
encore les sacrements reçus ; quant à la 
communauté paroissiale, elle peut exer-
cer sa grâce d’accueil fraternel !
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La nuit de Pâques, 54 catéchumènes, adultes et adolescents, recevront le baptême dans diffé-
rentes paroisses du diocèse. Une grâce et un signe donnés aux communautés, appelées à être  
renouvelées dans la mort et la résurrection du Christ. Une invitation à soutenir de notre prière et  
à accueillir fraternellement ces catéchumènes et à les accompagner comme “néophytes”, durant 
tout le temps pascal. Une attention qui prend tout son sens au cœur de notre année fraternelle.
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Qu’en sera-t-il de la confirmation ?

Notre évêque et les nouvelles orien-
tations diocésaines ont bien souligné 
l’unité organique des sacrements de 
l’initiation. La confirmation n’est pas 
d’abord le signe de l’engagement ou de 
la profession de foi mais la grâce qui 
permet de fortifier toutes les grâces 
reçues dans l’initiation. C’est le sens de 
la proposition d’abaissement de l’âge 
de la confirmation. Le choix est fait 
que les néophytes adultes – ainsi que 
les recommençants qui s’y sont prépa-
rés – soient confirmés à la Pentecôte. 
Comme disent les Pères de l’Église, du 
dimanche de Pâques à celui de la Pen-
tecôte, ce sont 50 jours qui ne forment 
qu’un seul dimanche !

Soutenir la foi  
des confirmands 
Marine Michalet , adjointe  
pour la Pastorale des jeunes

« La Pastorale des jeunes 
accompagne de nom-
breux jeunes, entre 11 
et 18 ans vers le sacre-
ment de la confirma-

tion. Avec les dernières 
orientations, ils sont invi-

tés à la préparer dès la 6e que ce soit 
avec la paroisse ou au sein d’un établis-
sement catholique. Ce temps de prépa-
ration se déroule normalement sur une 
année pleine, soit deux années scolaires 
avec la césure des vacances. Il se vit à 
travers des rencontres régulières et au 
moins un temps fort de plusieurs jours. 
Il nous semble très important d’encou-

rager et de soigner le lien effectif avec 
la communauté paroissiale ou avec 
un groupe d’autres chrétiens. Pour les 
ados, la confirmation est célébrée par 
l’évêque en paroisse. Cette année, nous 
proposons à tous les jeunes confirmés 

de participer à la “marche pour les 
vocations” du 8 mai où nous irons, de 
Valfleury à Saint-Christo-en-Jarez, sur 
les pas de Saint-Jean-Louis Bonnard. 
Par ailleurs, nous proposons aux jeunes 
déjà confirmés une “profession de foi”. 
Elle se vivra cette année à Rome, au 
cours du pélé lycéens prévu du 19 au 
24 octobre 2019 Nous y attendons une 
soixantaine de jeunes et les inscriptions 
sont ouvertes jusqu’en juin ! »
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Témoignage

Invitation Très touchée lors d’une  
 célébration de funérailles, 
j’ai senti le désir de redécouvrir 
et approfondir la foi. Je n’avais 
jamais vraiment “pratiqué”.  
Une amie m’a conseillé de venir 
à la messe des jeunes,  
à la Grand’église. Je me suis  
engagée dans divers groupes  
de prière puis j’ai préparé la  
première communion.  
Je vais maintenant recevoir  
la confirmation.  
Dieu est venu me chercher  
et je désire répondre à son 
appel. Je crois qu’il ne faut pas 
avoir peur d’aller vers Dieu,  
ne pas se laisser arrêter  
par ses propres limites.

Marine T., étudiante en 2e année  
de gestion, confirmande

‘‘

‘‘ Paroisse Saint-Benoit – 1er scrutin

Carnets de prison 
Après Parole de Dieu, paroles de 
détenus, Catherine Buisson, an-
cienne responsable de l’aumône-
rie de la maison d’arrêt de la Talau-
dière nous offre un témoignage. 
Carnets de prison est une trace au 
fil des jours et des coursives de 
neuf années en mission d’aumô-
nier de prison. Des poèmes, des 
portraits, des dialogues, des cita-
tions, des aquarelles, inscrits dans 
son journal intime, puis extraits 
pour révéler à tous ceux qui n’ont 
“pas la chance” de fréquenter la 
prison, la richesse des rencontres 
avec les hommes incarcérés. Un 
parcours de foi et d’évangélisa-
tion réciproque…

Marche pour les vocations
Depuis 2017, notre diocèse est 
invité à marcher et prier pour les 

v o c a t i o n s 
chaque 8 mai. 
Après Ars en 
2018, nous 
marcherons 
sur les pas 
d’un saint 
local, saint 
J e a n - L o u i s 
B o n n a r d . 
r e n d e z -
vous mer-

credi 8 mai autour de notre 
évêque et du Père Benoit Pouzin,  
auteur du livre Je fais le plus 
beau métier du monde, à 9 h 30 à  
Valfleury pour les jeunes déjà 
confirmés, à Saint-Christo pour 
leurs familles et tous ceux qui  
désirent participer à cette propo-
sition (2 circuits de marche de 5 et 
8 km). La journée se ponctuera par 
l’Eucharistie à 16 h à Saint-Christo.
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Intérieur de la future chapelle.
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Père François Desfonds

Né le 25 juin 1931 à Saint-Genest-Malifaux, ordon-
né le prêtre le 21 décembre 1957 en la cathédrale 
Saint-Jean à Lyon, François a été vicaire à Boën 

durant 4 ans puis aumônier d’étudiants au lycée Claude Fauriel 
à Saint-étienne durant 8 ans.

En 1969, il quitte la Loire pour entreprendre des études de 
cinéma à l’école Supérieure de Télévision à Yerres, en région 
parisienne. Dans les années 1971 à 1974 il reprend des études de 
philosophie à l’université et participe à la naissance de l’Asso-
ciation Catéchétique Nationale pour l’Audio-Visuel (ACNAV). 
De 1974 à 1983 il sera successivement directeur des études  
puis directeur du Centre d’Études et de recherche de l’Image 
et du Son,  tout en collaborant à l’ACNAV qu’il intégrera à plein 
temps  comme formateur et réalisateur vidéos de 1983 à 2005. 
Son travail le conduit notamment dans plusieurs pays d’Afrique 
où il noue de nombreuses relations fraternelles mais rencontre 
aussi concrètement la misère, la violence les injustices qui le 
marqueront.

Il revient à Saint-Genest-Malifaux de 2005 à 2017. durant ces  

12 années il animera encore quelques formations au Burkina 
Faso pour soutenir la formation de responsables de la com-
munication et des médias diocésains. Il apportera aussi son 
concours à la paroisse en célébrant l’Eucharistie dans les mai-
sons de retraite de Jonzieux et Saint-Genest.

La maladie le contraint à quitter Saint-Genest fin 2017 pour  
l’EHPad Lamartine à Saint Étienne où il quitte les rivages ter-
restres de son existence pour “aller vers le Père” le mercredi 
27 février 2019. 

François avait pressenti dès le début des années 1970 les évo- 
lutions qui allaient traverser le monde des médias et les  
enjeux pour l’église de les habiter pour contribuer à l’annonce 
de la Bonne Nouvelle. Ses talents et ses compétences dans le  
domaine de l’audio-visuel, il les a mis au service de la forma- 
tion  d’hommes et de femmes capables d’annoncer Jésus-Christ 
avec le langage d’aujourd’hui, toujours soucieux de permettre 
aux personnes de grandir en humanité et dans la foi.

Une vie au service de la Bonne Nouvelle que traduit bien cette 
conviction qui l’animait : « Dieu est tout Amour. à nous de dire 
cet Amour dans notre quotidien. »

AupRèS Du pèRE

Avancement des travaux de l’Évêché

NOMINATIONS

Par décision de Mgr SYLVAIN BATAILLE, évêque de Saint-
étienne, 

Le Père BRUNO MARTIN est nommé chancelier du diocèse de 
Saint-étienne à compter du 1er mars 2019.

Monsieur GABRIEL SIMAR est nommé économe diocésain par 
intérim à compter du 18 mars 2019.

Le Père THOMAS LUNOT est nommé recteur du sanctuaire de 
Valfleury depuis le 1er janvier 2019.

Madame NATHALIE GONON, ALP, est nommée responsable de 
la maison Saint-Antoine à compter du 4 mars 2019.

REMERCIEMENTS

Ont arrêté leur mission et nous les remercions de tout cœur 
pour les services rendus : 

Madame CHRISTINE DANIEL, ALP, coordinatrice de la paroisse 
Saint-Benoît.

Monsieur JEAN-MICHEL JOYEUX, économe du diocèse de 
Saint-étienne.

Madame JOSIANE PASCAL, ALP, chancelier du diocèse de 
Saint-étienne.

Madame AGNèS VILLIE, aLP, à l’aumônerie de l’Hôpital Nord  
et responsable de la Maison Saint-Antoine.
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Vues sur la future chapelle du centre diocésain.


